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COLONISATION

Dire toute la vérité, surtout quand on ne peut la parer de belles
phrases et de fleurs de rhétorique; ajouter d.s ombres aux tableaux
qu'on a fait si riants t si nombreux, en montrer les revers ou enlever
le voile, tout cela est chose difficile, je le sais, aussi ai-je beaucoup
hésité à écrire ces quelques pages. Mais en présence des nuages
existants, mon tableau sera plus réel et conséquemment excusable,
à la lumière des graves événements qui se déroulent actuellement,'
tout citoyen n'est-il pas désireux que les grands problèmes soient
des mieux solutionnés et que le public en retire tout le profit possible.
La colonisation est certainement de toutes ces questions d'intérêt
primordial celle qui doit tout'particuli(^rement retenir notre attention.

Elle était déjà très importante, dans l'opinion de tous. Les
Gouvernements vendent pour trente piastres des lots pour lesquels
ils pourraient obtenir un prix jusqu'à vingt fois plus élevé des mar-
chands de bois, et cela comptant, sans aucun trouble. La somme
payée, et souvent plus, est remise pour l'ouverture du chemin, en
sus de l'aide donné pour les routes et les ponts.

C'est pour les colons de demain que le ministre des Terres a
créé des réserves; que l'on refuse des lots aux spéculateurs et que l'on
dépense de fortes sommes pour l'arpentage, l'inspection et la classi-

fication de nouveaux territoires. En un mot, la colonisation est
une des constantes pré-occupations de nos administrateurs, soit qu'il

s'agisse de la vente d'un lot, soit qu'il faille procéder à une annulation
de vente soit qu'il s'agisse d'accorder de nouveaux délais pour le

défrichement et la résidence.

De brillants auteurs en ont encore fait le thème de leurs meil-
leurs écrits, d'éloquents orateurs en ont proclamé la nécessité, comme
les bienfaits, notre clergé, comme la presse, a grandement contribué
& la popularité d'une si belle cause. Enfin, d'habiles politiciens s'en
«ont emparée et l'ont éloquemment traitée dans toutes leurs harangues
popiilaires. Et dans tout cela, rien n'est de trop, pour le vrai colon
qui, par un travail ardu et constant, a fait d'une parcelle de la forêt,

une de ces fermes productives qui lui assurent l'aisance et l'indépen-
dance; ce n'est pas trop pour rolui qui sans spéculation, sans dévasta-
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rencontrer «.dé^^Z^iné^tb, "Z"
""' ^*'""'""'- "^ «"»"•

Pnx oompMativemeat bas.
' '' '""' P""rtarit à de.

«neî^e":rvre:7rsLnt^xr.^" «"'^' * " '-»
««"e, comme un MtJZ^'^:^^'T "" '«" '•^' «
eoupd'eitt, commede »«>nn„i^ ^^' " ' •'™' ""«rite' baw-

pour s'en aller sur les terres nouyeZ,Tl, "^^^
''" '"^^ '»'«™'

ft^cWesant les troU derISrsT^tl u' for^" TT', '^*«provisions «UT le dos. Ils ont J..s^ .» ior«t, à pied et «wc d»
«e«. de ten^ et goûtent ml^Z,^^;'"'^

<* oultivé pfe, deot
un repos bien mérité.

'"'™'™«". *«" une heureuse TMlfc»,

ni-r:::rrnf™^et:rut:::rd:°"'«^
imitent en tous points

t>eaucoup de nos jettnes.geos k»

de «'^STrj^^.^iirjter:
t°™^

<"-'"-»

l'impression que daiiTes ctt^nt T^* ^"" ^" P"^"« «>** «>««

^^^o.^etawi.sr:-f:-:-----„7»^.

^ MaUieureusemen, U comme aUleurs ce n'est pas ..«i„„rs ce ,ui

-«..eau e^t touior^l1:'SSïïret'°rr "^'""'' ">
plusieurs y cherchent un abri T^TZ^ I ° '° '"^ " '"»' «"«
P« ou dont ils sont plutôt c^nTlêZ 7^""' '"* "» "'«««'*

à compris ,ue c'est d^ s^cS^'^Ss^ïS ^°»* " '^''
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I«A SPÉCULATION

«" le, terre., le bofa et ™r une foule d. .iïï,!lta
' ^ "^''^'

-.rC-i^'ZTaAS&Tpe^:^
«u, halT^H iTu.CT™"'''" °' ""^""' "^ '" »'^™l''«°>' «-"rit

parnu .0. :r:s;^x„':rxTr™"''^'''"' »-''""-

meut des^treTîul^"''","*" "" '™°'° """ >"" O"'»» «"^W-

«-ou, que je me eroiraU encore iust/abrdelumertilt„ï
"^

r:s,"r-^ "^ '-^' --^^^^ pe--,tTde"x;:rr
A tout événement, je prétends que la possession de dix A n,n„™lots dans ur, rang où de cmquante à soi=canto d^^ cltn 1^^™

«.mpai^es étrangères et souvent protestantes re^d»rb'eau"ouPta^^créafon ou le développement d'une paroisse. IWertL des"Z
e. -^x^^tïé^i^tToLXT^^rrr
xr^-u^i^rrorp^r"' ^»-- --"^-
.entUitirurcsr.tr%s:^^
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avait eu un co on travailleur sur chacun do ceti lots. ceux-^i\LrIientéW beaucoup plus défrichés et cultivés d'une manièro p^ nrSlê

cuMwST'"
"^"^ '""^hands. qui, en sus de belles terres qu'ils ne

ti;!?
^''"^"" P*"'. P^"*^"»* i"«l"'à trois cents acres comme

menTs nlTsl'hT ''"«^'^T?'"'
"'*^"""^ ^^"^ '^^ «"« ^'établisse-ment puis subséquemment transportées en règlement de compte

belles tLl'T^'V ^"""""'^ '" P'^'''^" ^'«"^'"^ q^i P«««èdent de

«t 11.^ ; ' 7''"'' '* '^°'*"'^* ^^ P'-''^' "^^i« ré«iJ«nt au villageet achètent à peu près tout ce qu'U leur est nécessaire

En détournant beaucoup de braa de la culture, surtout dans les

mirr T'^t' ' fP''^'^''^'^ ^*^'^*"b"« PO- l^aucoup àTaug!men atxon du coût de la vie; ce qui met la gêne dans beaucoup L

réitir/^"
''''°'' ^* '^^^ ^^^"^"^ dans ces demandes

oréteS. P^'-^^f^*^« d'augmentation de salaire, de même que le

Sf^dlt^e^l^^^^^^^^

lenrf
""

''^^""^.^"l^

seulement d'aussi graves conséquences, les meil-eures augmentations de salaires et ont en mêmeTmps l'effet d'attl

mLtrm!rn'' ^°"^P^«"^t ^"^ '''' ^"^« °" ^'^aver double-

eTl un?'
^" ",^:."«"^^"« diminution de production agricole

qu'une ZJ:T: T ^f^^^o'^^H^ do l'alimentation, d7sorte

déZes rri ''^'"''' f"' Proportiom.ee à celle desdépenses pour chaque personne, devient insuffisante parce que la

laSe" ' "* T^'"^
^"'^^ -« '' ^- l'-tre pTsl^touL

qJ s" e'uTde fr ^.^^Vr'.
^" P^"™ P^^^^ ^* -è-« de famiUe

^^ d'rtd état deTosel
'^ ^^"^ °'"^^*^^" ^^^^ ^^^-^^ ^^^
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est WdTdl n. T "" If«^«ntation de leur production s'Uesi vrai de dm, que les prix dépendent do la quantité

tion de tout soUicite^f nln? .
' ^" rapporter à l'affirma-

tmfa fois lapopS o^ù fv *, '^r'"'
''" ""' »"" *>« »»

incertaine t^T^ Xil/J. ^" augmentation est encore

de loto qui r^i^t^tlr" r-°°'°"
'''^'' ''»'<'' »" "iH™qui ne seront probablement jamais occupés. Déjà, il y a
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des rangs où l'un après l'autre, les résidents laissent desTterres

ImtTv ''f
''"'' '"'^ ""''"^ '' P^*^^*^« P«- «'- aller" u

^ sT,r
"

r
certainement moins de culture. Aussi, dansplusieurs paroisses, la quantité de terres ca'Mvables dépasse-t^Ue lenombre des familles de cultivateurs.

passe-i^iie le

Toutefois, nous arrivons à un nombre considérable, énormemême de terres détenues à l'état à peu prés improductif ^ur ^.
ploitation forestière, ou pour soutirer quelques cents piastres à i^colon, pour la terre, après s'en être réservé le bois ou l'avoir revendu
à un autre si toutefois, on ne l'a pas déjà enlevé.

Quelques pseudo colons donnent aussi '-ur bois à des compamiespour faire faire leur défrichement.
compagnies

Pour corroborer le tout, qu'on me permette une citation deM. Hormuias Magnan, un homme dont personne ne contesterait
franchise m l'impurtiaMté. Il s'exprime ainsi dans ses ''Mono!graphies paroissiales de 1913 "

:

en 1888^'
^''"''''' ''''°''' s'établirent à St-Louis de Gonzague.

'' La popu'atioa est d'environ 200 âmes. La valeur de la pro-pnétée imposable est de $40,275.00.

^^

"Il n'y a 40 terres en culture, environ 45 sont sous réserve
forestière et une trentaine d'autres ayant un commencement dedéfrichement, sont à vendre.

"On nous fait remarquer ce qui suit : Un grand obstacle audéveloppement agricole de cette paroisse, c'eTt qu'une bon^e
" En^^on 4^

étendue appartient à des gens qui n'y'résident p^
"SZroni / fPPf'emient à des compagnies industrieUes etprès de 90 lots sont en la possession de gens étrangers à la paroisse

"T i^''//'".*
"^ simulacre de défrichement pour obtenir des

"^r^ 1"-
'' °" '" T' ^"^^^ ' ^'^ ««- ^- 1- ^tien

"T^L-fT ^^T.^"^^ défrichement, mais uniquement pour

"S^T ?' °" "' ''"* ^^ ^"'"^^ grande'superficie d"territoire de la paroisse reste en forêt et pratiquement fermée à

"e7imZe é ', rr\r^'^^ -« c^apelle constrTe enen 1911, une école fréquentée par 32 enfants. On y trouve unforgeron, Uxi moulin, des magasins, etc.
'
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"On demande un cordonnier, un fabricant de fromage des

lots pour favoriser le développement de la paroisse "
En parlant de St-Camille de Bellechasse, M." Magnan nousditqujyavaitaloi. trois écoles, six moulinsàscie.maisp^^^^^^^

scie.%t'SeS.'"'"'
''"^ manufactures, cin, moulins à

articitlls'iîtms .^T' ?'"^'r 'P^"^'^ «"^ '« •''"J^*' d-« «-arwcie du 12 jum 1915 et dont voici la première partie •

Nous avons publié, U y a quelques temps déjà, les communica-

pHes "rroLT *°-^-v-
.^iffi-1^ -citéis à la cow^:.par les colons de mauvaise foi .

Nous avions déjà signalé nous-mêmes, antérieurement l'exis-tence de ce mal, et nous en avons aussi indiqué la cause pr ne pa e

raTetTotlt'"''" f^? "^^'"P^^ '"^"^ ^^ suscite eTcou:

dZJl.TlT f^^r^""'
'''"^' ^'^'«i^^rs malhonnêtes dudomame forestier ou du domaine colonisable.

Il y a la cupidité desparticuUers, qui veulent se créer des nrnfit^

et enco^ll
n' ^' ^^^^ ^'' commerçants de bois, qui suscitent

dlvoir^.?! i K
^" "'^^^'^ ^°^' ^°^* l'^'^tremise leur permetd avoir du bois à bon compte. Cette seconde source du mal est plusconsidérable que la première.

^

II y a enfin la cupidité des politiciens de tout calibre et de toutacabit, qui se servent des domaines publics comme d'amorces ou derécompenses pour s'attacher les électeurs. Cette dernière cupWitI

TZTV:'-^'"^ ?f" '' ^^^*°"^ ''' P^°*^««- Ch"- saTquece sont certams pohticiens qui créent ainsi des privUèges à leurspart^ans, qui les soustraient à l'observation et à' U ^2n I
Comme vous le voyez, ce journal est pour le moina aussi sévèreque moi et je ne pourrais donc être seul accusé sur ce pobt
Je sms encore d'opinion que les députés seraient heureux d'avoirla paix sous ce rapport et que plusieurs doivent être suffisammentennuyés de tant de demandes, de plaintes et de ce patro^~
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réellement devenu un fardeau, la cause de bien des abus et un incon-
vénient à la bonne administration de la chose publique.

Si le licencié achète parfois certains lots qui faisaient partie de sa
limite, c'est d'abord parce que on en a partiellement obtenu la vente,
puis pour protéger ce qui lui reste de forêt contre les incendies et
enfin pour continuer une industrie qui devait le rembourser de
sommes dépensées pom- l'achat de sa limite, pour l'amélioration des
rivières et pour l'ouverture des chemins.

Si plusieurs lots ont été revendus pour de bonnes raisons, telles

que la maladie, un incendie, ou encore la perte d'un procès, etc., on
peut aussi tout naturellement supposer que le vendeur avait l'inten-
tion, d'agir comme il l'a fait et qu'en jurant le contraire de ce qu'il a
fait, il s'est rendu gravement coupable, à moins toutefois que sa
mentalité ou son éducation laissent beaucoup à désirer. Messieurs
les Curés des centres de colonisation doivent pourtant déplorer un
tel état de choses et en faire le sujet de fortes prédications, mais on
sait aussi qu'ils ne peuvent remédier à tous les maux et que les plus
coupables échappent à leur bienveillant contrôle et préfèrent l'argent
aux bons conseils.

N'a-t-on pas déjà dit que les insectes qui ravagent actuellement
la forêt pouvaient être un fléau ou une punition voulue du Ciel ?

Je m'étonne cependant qu'en certains quartiers, la masse ne
proteste guère contre des abus si contraires à l'intérêt public et
accepte si facilement les promesses et les excuses des coupables.
On aurait même des égards pour eux et cela à tel point qu'il y a Ueu
de croire qu'on est tenté de les imiter et que le mal est plus grand qu'on
ne le suppose généralement.

Le dernier rapport officiel, prouve hors de tout doute, que le

mal se propage de plus en plus. Ainsi nous voyons que sur 2,148
ventes effectuées pendant la dernière année fiscale, 453 ont été faites

en avril, bien qu'alors la neige ou l'eau ne permette de faire aucun
travail préliminaire de défrichement, ni de faire l'inspection du lot

et surtout du sol. Et cependant il faut jvirer qu'on a visité le lot

et qu'il est cultivabLI

Mais on achète en avril parce qu'à pareille saison le licencié ne
peut enlever le bois marchand et qu'au premier mai tout lot vendu
est distrait de la limite. Et le but en s'appropriant ainsi la part du
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licencié avec ceUe du colon, est, neuf fois sur dix, de pouvoir revendre
le tout à un prix plus élevé.

Notons en passant que l'on demande des lots à la condition
expresse de les avoir au 30 avrU et non le lendemain.

En mai, c'est-à-dire à l'époque où les colons devraient normale-
ment acquérir le sol s'ils veulent l'ensemencer, le nombre des ventes
est tombé à 101, soit une diminution de 352 sur celles d'avril, dont
I excédent sur la moyenne des onze autres mois est de 299 Et ce
calcul est peut-être le meilleur moyen d'établir une juste proportion
entre les colons et les spéculateurs.

Avouons toutefois que le tableau n'est plus celui qu'on nous a
fait jusqu'ici et que nos opinions doivent évoluer comme les faits.

La conclusion de tout ceci, est que les acheteurs et les sollici-
teurs de lots, pendant les mois d'hiver et sutout en avril sont en
pande majorité des jobbers et des spéculateurs et que si l'on ne peut
les distmguer, s'ils n'ont plus à hésiter à prêter le serment requis et
que les colons seuls peuvent consciencieusement faire, la suspension
des ventes pendant les mois susdits, restera comme le seul moyen
de restremdre la spéculation. Le spéculateur ne respecte encore ni
réserve de colonisation, ni réserve forestière, ni les meilleures classifi-
cations. Il n'éprouve aucune gène de s'emparer de la propriété de
la Couronne et même de celle d'un particulier, si c'est une terre en
bois debout, et cette fausse conception des droits et privilèges d'un
individusurla propriété d'autrui (s'il s'agit d'un lot en forêt,) est trop
souvent endossée, même par ceux dont la mission est plutôt de la
combattre et de refaire l'éducation du peuple à ce sujet.

L'on va même jusqu'à invoquer la justice, en faveur de ces déUn-
quants, en disant

:
" Je crois que la demande de M. X. . est juste

pmsqu'U a déjà quelque défrichement de fait sur ce lot. " Mais on
oublie que ce n'est pas le sien.

Il est encore à craindre que ces empiétements ne s'arrêtent pas
là, et que la repartition méthodique du terrain de colonisation
devienne impossible si tout individu a droit d'en prendre une part,
ou, et quand il le voudra et pour des fins de sj éculation.
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L«8 chantiers

reiMment sans orafiT^^ , u * '='"™>«'*. <* «la malheu-

de rebut àZiStruXT^tTnS/ '
l^"''

'" '^^
graine de mil dans de, Hifrilh .

contenté de jeter un peu de

li^tlrlTH^
lacolomsation,m d'un acquéreur subséquent

le Pta s^e^^ut auT "
f
°'^'^'°" '"'" " P™Priétl^

payé .es ^r drCr^Ire^u- If att""'
^"'^^

"«"l

oj'ieurs, conti ,!u son œuvre néfaste.

en faLr^^lrrferr^H "' ^" "^"^ "' ^"^ '°"^->'.
œent ou touTau Z^ • '

'* '""^'"' * ''«««'>«' annuelle-

mais ce ,S l'T^er, ° 7^="''"'"" "o™- Ponr k» aider,

onenselue^Toù'veXnïerrt:?^ "'"'"'^^^ '<"" '^ '»'^-

tura^a^l^r'Srpot"!!:' "' fT/'"^'"' ""^ "««".etlepâ-

déZes'et ;r,:;arup''rtr:tî' 'i!::Z''
°^'^ -'"'" -^

un chef de famUle ne.,* ^ZZ ,,'
/'"""""^ q«e Pour ce travaU,

gnant la cuiZT V',°°"?*"'
=" ^'^ des siens, tout en leur eusei-

Itruoteur dTia fl^T"ë^tTV '""'''"" »' "» «<"»-» '"

veut^;ie„ent\tXnfenTltorn:t'^eutdr "'"' f
d'e^loitation forS ''

"'""""^ "" "'"" ""' "« «'«««"Pent que

ohésS;:"e.tti°:::..'*s':rrfn'.er ''^''"™'' "^ ''^'"-

parce qu'il a beaucoup de botr,'! „ !f . T" "^"'^ '™P' "^

s.e^i:,ricb"aS^bo" rdê:ii^- iit=
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V
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quatre pouces augmentant par là et d'autant les dangers iu feu

ei vouToi
;°"'''*" '" '^P^"*^^^ ^^ ™^^«hand de boTucetié et

licenciéVuÏsVrV'ifr '" ^'^^^''•^' ^^ ««'^ ^««"* «* -rtout du

pTdfrr nlT^^^^^
*'"^^^'' ^^' ^'^"*^^^* P^^«°^"«l «« le justifie

b^n dVutruf:rZ'
" 'Tr^ "^ '^ «'^PP^oprier injustement le

ou la pféce de Césl" ' "* ^^ '°" '" "^^'^«^^ ^^ ^^ *-« ^'- -Ion,

tout^fh^^^ ""'r^'"
"^"'^ "'* ^^antageux d'avoir avec un bon lot

ml H nrf .
'""'\? '' '''''' ^«^^^--* d'avoir son mouUn)

XiL drlt
'"

't'" ^"^ ^^ "^^"''^^ ^ légalement acquirS
DrTir .^

""' "" ^^'^ P^" ^^« ^^«*e régulière, à l'enchère etprobablement f.te pour les besoins de l'indX et ke l'admlSr:.

l7yTjZ ^'7^^"*^««« «t à part la colonisation bien entendue.

dé d^e son b^nT f
'"^ ^.V

"''" P""" ^"'"''^ P^^P"^*^^^^ «-t dépossae de son bien en faveur d'autres marchands de bois et au Dréiudire

tï^t^^^^r ,;'^'"^*^^^ ^--*^^- n'e dev^att
<ieux dlesrenLTTTJM

,'"^*"^^'^^ contraire, ensemble et toutes

«i on voulai^W é?
l''^"^^ ' ^'P^"*^ plus générale, plus stable,

oW à!^
également profit de ces grandes sources de revenus

Xcet'o ".V
'"^*^::^^* ^^"^ '^^ ^^'^^ obtenues de la Courore«t,à cette condition, si librement acceptée.

couronne

Dans tous les cas, la population semble unanime à reconnRÎtrP

^Z^î T-. T"'
"'^ "'* d^J^ ^««^ él^vé, sinon trop- j'^nommé les produits alimentaires.

P' ''
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On admettra également que c'est des licenciés que nous vient
1 aide a l'agriculture à l'instruction publique à la colonisation; aide
qui ne peut être cependant réellement effectif sans le concours et les
efforts de tous et combien d'institutions de charité et de bienfai-
sance seraient heureuses d'obtenir un octroi additionel quand même
ce serait avec l'argent des propriétaires de Umites. Au reste, les
exploitations et les incendies qui les suivent font disparaître rapide-
ment ces dernières et sans compensation suffisante par la culture ce
qui est assurément un des grands maux que nous avons à déplorer
a plus d'un point de vue.

A ce sujet je me permettrai de citer l'opinion de S. E. le cardinal
Bégin et donnée dans la lettre suivante :

Archevêché de Québec, 17 mai, 1915.

Monsieur Robson Black, ,

Secrétaire de la Canadian
Forestry Association, Ottawa.

Bien cher Monsieur,

J'ai toujours suivi avec un vif intr' H le travail de l'Association
Forestière du Canada et je constate avec bonheur qu'elle a eu l'ex-
cellent effet^d'éveiller l'attention publique au sujet de nos forêts.

Longtemps on s'est reposé, au Canada, avec une confiance
illimitée sur la richesse des régions boisées de notre pays et l'on a
semblé croire, sans y trop réfléchir, qu'elle était ir^puisable. Mais
aujourd'hui que cette richesse est passablement diminuée, il faut bien
reconnaître qu'il est grand temps pour conserver ce qui reste, de
convaincre l'opinion publique de la nécessité qui s'impose de n'exploi-
ter désormais que très méthodiquement nos richesses forestières, de
manière que leur rendement ne souffre plus d'aucune diminution.

L'intérêt de cette question forestière soit au point de vue clima-
talogique, soit au point de vue économique, est tel qu'il importe beau-
coup que les gouvernements, les associations et les particuliers lui
donnent constamment leur attention la plus sérieuse. L'avenir
industriel et commercial du Canada, dépend essentiellement de ses
ressources naturelles, parmi lesqueUes les bois ne sont pas de moindre
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HerrC^^^;,X ^-^ ie fais des vœux
de plus en piri'adhésion et le cot^ T*"^ ^^°"^*^«« " reçoit

Veuillez agrJchTMoVlT'^' ^' *^^*" '^ Population

plus dévoués
°"'''"'' ^^'^P'-^^s^on de mes sentiments les

(Signé) L..N. Card. Bégin,

Archevêque de Québec.

La vente des terres

i^ aux vraU vdL ^ ™ ™* ^"o""»' dignes, c'est-

. -PJ°- présents ont tol1t"l:,X' '^ ""'~"' ""'^ '-

ne le sont pas.
^°" ""'"^ "* ^'^<^' «es lots à eeux qm

offioie«"d„ Wpartèrnrjr '" *»'' •'^» Terres comme les

mériterWe^oÎeblIme nl",rT''' '"""^ »^™ "-"«oi^
«ables des fautes ZZrl"^TTS "" "' "o '°»* ?"« "-pon-
égolsme b^tal qu'ils neSe^.XnSe': ™"'"**' " ^^ ""'

mot^;;;- ""S'h
«'"^'*."'™' "ans un sens trop large le

» colon, s" est d^M «abr""! „T f
1'"°'^"' "'«f' ''

"' '^ P-
domrer la culture "irnivieniff '""V^"' <*W qui veut abL
bois debout.

^'^ ''"^' ""r" P-^ » défricher une en

.ue trois coloTstl^VL-rt Tt" '^'- ^"'">'

douter qu'a tient à faire ni.,, a
et il y a raison de

s'fl veut avoirm lot Z^ un e^lT""'"''
""^ '^ "^*'"'- Enfin,

la Place d'un colon ^ZZ:^ZZ^ZT^r ""'' ""'"'
-une, e. qu'en plus, U ret.de de bTul^'nfS„r^^
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acte aura probablement encore l'effet d'émanciper l'enfant et de
l'inviter en quelque sorte à délaisser son père trop tôt, et il est à
craindre qu'il dépense inutilement ou qu'il s'amuse, s'il ne fait rien

de plus. D'ailleurs l'organisation et l'administration, bien entendue,
d'une ferme demandent autant de sagesse que pour toute autre
transaction légale que personne ne peut faire avant 21 ans. En
outre, qu'un homme, qu'il soit marchand, industriel, ou n'ayan aucun
titre comme colon, invoque celui de bon paroissien, de bon partisan
il est susceptible d'obtenir de ceux qui ne le connaissent pas, la vente
d'un lot, surtout si son affirmation est corroborée par une recomman-
dation de son curé et ensuite par celle de son député. D'aucuns
renonceront facilement à leur liberté et à leur indpendance et ils

vont au besoin, jusqu'à faire des menaces et exercer des petites ven-
geances, mais tout en oubliant les bienfaits reçus et d'autres considé-

rations d'ordre supérieur. On a déjà été témoin de pareilles choses.

Si l'agent refuse un lot à un homme, on dira probablement que c'est

un colon malheureux, s'il le lui vend, on dira probablement, que c'est

un spéculateur habile ou favorisé. L'agent peut avoir xine assez

juste opinion sur la déclaration d'un soliciteur mais il ne poxura dire

toute la vérité. Donc la position est si difficile que l'on ne de\Tait

donner des recommandations et ne vendre des lots qu'à ceux qui
sont réellement en état de les défricher, de les cultiver et surtout d'y

résider d'une manière permanente.

C'est là, le meilleur noyen de reconnaître le bon colon
parmi tant d'autres qui peuvent être des cultivateurs, des proprié-

taires ayant fermiers et pour cause, mais qui ne sont certainement

pas des colons à établir et qui conséquemment ne méritent pas la

même protection.

On peut encore juger, facilement celui qui demande un lot

inculte, en hiver et surtout en avril. Il y a alors d'autant plus de
raison de le lui refuser que le succès de la colonisation ne consiste

pas uniquement dans la vente des lots, mais plutôt dans leur défri-

chement et dans une culture profitable. Et pour cela les bons
ne sont pas t'-op bons et ce n'est la faute de personne, s'il y en a
tant d'incultet.

Céder aux instances des solliciteurs c'est dans ce cas multiplier
les abus, c'est rendre un mauvais service à l'acheteur puisque sur

Lj-J
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une méchante terre il n'aurait mio i« u •

tB^Pow s'en aller aux ÊtottZT'oi 3^ r"' f*^^™"' '«

1 deviendra probablement SdeZZlZ,^ %"^f"
^'"''' °*

tion«, pour «;cepter finalement urwl?ï, «"""<'"" de posi-

honorable qu'est «lui de r"t^;Z.rnV„^'"^^ " "''"

pourquoi IVt-il abandonné, ,i ce nC^ur,e iJli,"'"'™"'
"- «

à larur^TC^irdTo^^r ^'r-' "- "^-p"»--
Hberté, pour le colfu et oùtnTr^rr^u^ wVT,,'''

Des révocations de T«nte

pt?ruSnTir::::;:trdr^^^^^^^^^^
transport illégal, et coupe erltTarentt'" * *'"*""""• ^"

veaufd«Xtt*"a:^Îr:;„T™' >=-*". o"»»"" 0»—
«ont probablement pt

"^
"'''

'"'°''™ ""'' ''°™'' '»'. lu'ib

l'on e'L°Lw tourefïpI^Zfr- "'"^'"""" "^ '«"- ^'

^
De tout ceci, il dLôXrce n^plT^'f

'* -""^ ^*"<^-
beaucoup ne défrichent paa ou rektiveme^ri "" '"^"'>""' ""«

,

se conforment pas aux obli^fel'TX "IT ""' '""''<^™ «
le titre, pour les avantages qu'il^re

'
""*' "- ''™" '•«»'»«

partt^;;oTb^trr™1"lZTr^r^ » »- Brosse

'on fasse cela. " Les lois LtVâ^'r^' '^^' .'^-' "i"»
lois certes, sont imparfaites, comité Seui, ,T t "^^ ^
ma« du fait qu'eUes sont trakZSL w? ^"'° ^'^ '"™»^».
de l'Église, il ne faut pourta^^TT; ,

™"^ ''^^ <'<' ''«• «'

vais. .qu'eues doive^tCISaS:::^^^ ""^ -'"'

duterr^n'^''rs':cTeSt"Tf^"^»"--'-
eontreie. les coupes i^é^^â^JX^t'^Stt?=
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gro. boi, e»t ;ZS ri "«^ ^^f:;'
«« » Meveront plu, et « 1.

ment empêché SeV^Z ^'""' '"' '"'*"' °" ''»""> ^'^«'«"«-

ieZt^Z ^rru/ÎC'
"'^ ""'^' ^* '^''-^

•"«1 Mt plu, coupable m,r^,.'
""?"«"™ O™ «W qui commet le

complètlent
^ ""' "^ '*''* l'™pécher, ni le réparer

p..,Sit,!rà;::;rstrLrSb'''^*"'"'™' °''

de refuser tel transport et rfe h7„
"'"'^ P"""»'* •>«> 8e contenter

re,»é,enle,,ai,sa"^lltentr:u:™iU.r,""*'f ""^ ""^
coup de difficullA. m.;.„. .

"s éviterait par là beau-

proTèdeàlS^io^^f °,^ *"" """""""^ '" "^"""io" qu'il

»'il est bon ir^!,r„, J'°°r''~""''''^"'^*''»'=heteur
sommes, qu'U ne peuTt Z" ?.

''™" " ''^'^ P^^^ de fortes

plaide là mine, etr ""' '' "" " ''^»<"'« '« Justice et

loi Po'iSt'ria^r'a™ îsT ''" r ™^ ""^ ^"* --*
Plus, c'est ,u'U ordt «rUb r.?Xtn T^H.''" "? '"'™''» ""
compter, même coupable, sir Cde s^Xr-'S^r"' " ^"'
U sera probaJement réeédiviste Pour LT^k. -,

" * '^*'
raison étrangère ou secondai™ n ,

^""' " mvoquera une

parent, de gens eompkwr' 7" " "«""'"^ <'''"' ™i»m. d'.on

quepa^fauS^itrouXS'^ r """ """"' P»»"'»" et voilà

contîe ramiXti» ""^ '" "™P°''''' '<"" ^ voisinage est

«nt un uouvrd^l^trt^ tL4"t1 ^ '"^''' '"™"'-

peupirin!:r;::.CsrrSf:;2 ' "- ^-^ -^ '^ '^
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Parceque un homme n'iZ dlL^r""
".unacipales et scolairen et ce

<^^- Pour le MiniJe de^Tets r'' ?' 1 ^"'"" ^'^^^^ ^'^ '^«n^^-
«ause de beaucoup de tTouW^ tT ''^'^^P"*^' «'««* encore la
<iéfaut de défrichement Tu la tL ''^''^ ^*' '^"*^ ««^es. Le
nécessite de plus Ts dé" !J'^^T°" *^«« ««éditions de vente
«t d'enquête, ^t à ceU aloSrCSlffitST ," ^^^ ''^-^«*'-
judiciaires qui résultent souve^ d

'
.? ' ''' '''"^^"*«' ^^« f^^»»

Ain«i, en vendant son CZZt 'T"""'"""
'''''' Particuliers.

cause d. p..,, ,, ^tst t^uî:r;t^tsu^^^^^^^^-- ^

à beaucoup de personnes Dmsm.tï T.f'^^'"*'"* Préjudiciables
du coût de la v"ouTerpSl d T\ ''' '^^ ''-"«nientation
'auteur de tout cela qu crie b In .«7 ^r."^"^

P'^^^" ^t c'est
le gouvernement n'encourarn, T ' ^" ""'"'^ '"'^t^'' ^^^ lots-

f favoriser les corpa^fe^Tere^^^^^ *^"^ ^« --Ïe'
^.«on goût, où il sera^fie^dWréS^^^^ ".^^* '" ^^P^^^der
victimes. N'en a-t-il pas déjà faU ^Lt ?

'"* '" '^^^^^ ^* ^-

Des Lettres-Patentes

pourtant déjà obtenu les InL n ^'^ "°'''' d'instances. Il a
safamiUeet^établ^sLe^tt^^^^ ^^^ ^-« vLe
travailler autant qu'il le veui v^lu^' l^"^*"

" P^"* encore y
toutefois qu'il sème) puisqurr^Jtot ? ^T^^ ^^ ^°"dition
sont aucunement néce^airr TfÏt n k''

^"^e^-Patentes ne
vendues depuis vinjrt et tr«r,+^

' ^^'"breuses sont les terres

'ot POU. ^e ,^. ,„.,„ -^jz'::cit^rzzz
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'•.i'

aMermentée et spécialement requùie, ou c'est comme lot de support

.^unlrr
'"^

P**«:'*t^' «"PPort du lot du père, du garçon. Z..support (1 un autre lot de support, d'un emplacement, ou plutôt d'uiimoulm à scie.
v « u«

Donc, il ne se contente pas d'avoir ainsi obtenu un lot de le
conserver sans remplir la condition de résidence, il veut que le Départe-ment se soumettre à sa condition et que pour lui accorder des Lettrei».
patentes U transgresse la loi, pour récompenser une faute et permettreBoitune vente soit unedévastationcomplète do ces terres dont plusieurswnt subséquemment abandonnées et reprennent en cerisier, trembleou autre bois de pc'u de valour, ou même d'aucune utilité pendantving^-cmq ans. De ces terres de cent acres sont finalement mise»en vont<' pour quelques piastres de taxes municipales

Voilà les causes de tant de demandes, de refus et de difficultéset qurls en sont les auteurs et qui est à blâmer ?
A re sujet, jn citerai l'opinion d'un Ministre sur des demandes

analogues venant de sa région. Voici sa lettre :

" Il ne faut pas s'étonner de l'application de plus en plus sévère" des règleifients relatifs aux Patentes.

^^
" L'expérience démontre que 90V7 des lots patentés sans résiden-

" nnL^'"""'^"^' T* /'"'*"' inunédiatement après la patente,

^^

pour des fins de spéculation et sont ainsi immédiatement perdue '

pour la colonisation.

"1. "^'Zf
""^^-""""^ ^^i* ""*• expérience très concluante dans

^^

e comté de ....
.
et j. sais que le même mal existe ailleurs dans

la même proportion, sur toute la rive sud du St-Laurent

^^
" La mentalité est si défectueuse chez une partie de notre popula-

" t? w' ! *
«

^°'^-^*^' ^'"^ s'imaginent qu'il n'y a rien de répré-
hensible a trafiquer ainsi leurs lots aussitôt qu'ils sont patentés

" f«^ni ^ ï^ r '^"^^""^ Pennanent tenant feu et Ueu avec sa

^^

famille stn- le lot, les risques de spéculation sont bien moindres etla borme loi du colon est plus évidente.

" '' p^«* P^^ f» raisons que le Département des Terres hésite

^^

de plus en plus à accorder des patentes lorsqu'il n'y a eu qu'une
résidence p^ielle et que personne n'occupe le lot en perm^ence,au moment de la patente.

" cholef
^^' ''°^°'^ '"''''* ^^'^^-^^"^«8 à blâmer pour cet état de
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" prétendu, colon. d.^„et^ „° ,'"'" ""^ P" I" "'"" d-
" fei. p.lenM,.

'"' "^ '•"' '« »" «n»uit« «vendu., une

••«•taX°;"uZ™;i;;î,tu1 '"'"•*"" ™"'«* "» ">«« »

;;

«tendu, il. po«éde„t matae^;' 'r '°"'''=°"™» -°i. q-ril»
" colon..

""«'ntcnant, grâce aux opérations de. faux

ré-idenrt^^trttrdér^^^^^^^^ '«^ --^-tion de la
d'une révocation de v'nte ml'i Tr ''* '•^•^'"-*

'«« «"Jet

à cette condition, pour émettre Z ni "^"^ *'°" '^^ «**i«''^it

tione^tau^iconn^equ^aSelTeiwir %^^^^^^^^ ^«^^ ^'O^di-

"« bon colon et ce^ quUe ''utnfr'^T^^ment pas fait l'acquisiLn de^ew '^'=°^^?""«f «'ont certaine-
bien que laventea^tértecorme^aM- '^^ '' *^"' ^^ «'> ^^'^'^'i^'

sèment doit comporter uneré^S "* '* ^"' *""* ^^'^^'^^^

Autres causes

désenlo^dr^mpa;::^
ITenti

'^'^^'^ '' "^ ^'^^ «* ^^^ la

8'introduit rapidemerî^sque Tf ' """* '^'^^'^ ^' 1^« Qui
partout où il y a de l'arient

^^^^^^ ^^^ P^^^ reculées et

.

S'U appartient à chacun d'airir su.Vanfmoms vrai de dire qu'on oublieTn « .
™°^'''"' " "'««* P«

sleighs d'Ontario coVnt ^0^0'^^ '"' '^^ '"«^^^ «* 1««
les traîneaux de fabrication dZ.^? ^ '^'' ^"" '«« «harettes et
Plus dispendieux d'Se" nTevT; V"""'''

''"^*^«^o^- '' -*
le nourrissant de Produits^^ts^J^^ffefmr'^^ ^" '^ ^'^'«^ ^
de nosi::^:!zz'iTfrx:^^^ t^" ^- ^^-^ *-^
Eaton ne valent pas encore iLV S^ T. ^' J^^^ '^^"^ de chez
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Lt r^! *
P'-étendus colons les instruments de mxisique

jn voyait fonctionner dans presque toutes les maisons de la campa.

Et que d'autres.

le h^^V^'J' \^'' '^"^' '''''^ '"'°'"' ^^ «^^«« du déficit dan.

iJ^ ?
"" "^ "" commençant et expliquent pourquoi d^

nnlT °''.,t''*^"*
q"« «es riches cultivateurs des vieilles paroisses etque la vieillesse seule arrache à leurs belles habitudes. Lr ondulte

as:;^;^ur;:rZoTab^^^^
-^^^^^^^

^ - *-^' ^----

t^els sont aussi les loisirs de l'homme d'affaires ?

mtérête'nuT.'°™r'/'''*-^"'
"'^''''' '' ^«^^"* ^«"^i^"'' de leur,

Srêt d.'] ?
'^°''*^' "'^^ P^''^"^"^ "^ ««-«'t q^'il serait dans l'in-i^H de la colonisation de domier à chacun d'eux une ou deux teir^,

ce d^t.f'T'^^^^""'"'^''^''^ ^" ^"'°" ^"'"" f^"'^ ^«ni auraient

rlrWatio^s""""* IT ''"' '"""'*'' '^^ "^«^^ ^e fausses

UtiS^ vlr ? ^ "îr'"'
"^ "^^'"^ '^"^P« de notre appro-Dation. Vraunent, c'est aller trop loin.

ment"trutX"^'''*i^T''
^"' ^''^ ^' P^^^^""'^^^ ^^^ «-* i'^directe-

Sull^o.
"^^J^'^t^^re^^ent encouragés en montrant beaucoupd mdulgence envers les coupables, s'ils se disaient colons, quand enmême temps on était si sévère pour les autorités et pour le départ"

Sne n
"*"'

T " ''' P- à eux à remplir les concftions de vente;qu Ils ne peuvent en connaître le défaut à l'avance et qu'en outre ils n^

quan?rn^H'"'Vl"'"''
^''' '""'^^ ^'' ^«"P-^'^« -^ant la fautequano tant d'autres les protègent encore après ?

table rn'i*'
'*°''^^' "'''^' " ^ ^ P^"*-^*^« ""« «°"t""^e regret-

tron «n? ^T ^"' ^" '''' ^^'^ ^' '^'''''' 1« «intiment populaire-trop souvent encore on ne s'est occupé que de l'intérêt perso3'
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publique. °°'* Pn°^er toujours et en toute chose

I-en;^r.::Sru.'t^rt'^^ ^ ^^^-^^-1 veut.; abso-an pour faire trois âcTes d'I». ' ^""^""^ demande-t^n plu- d'un
.uat^^uiHsent a^tTelt^^^'r^J"- ^^ se.ainefau 'Z
r^^^Sl:^';:^^-^^^^^^^^ farme

qu'autrefois, alors
'on récoltait soi.Jrne,T{es^t\T"''^^^^^
tabac produits que Von réll^n^Jt'"' '' «'^^ '^ ^^^
-ant .^rlïrTcXrlrr^,^ ^^^ -'^-^' ^'^ .oins fati-
celm-ci, de celui-là.

^' ^' «'^'«' ^^ «n ne se plaigne pas d,

-^pro7Z'^^^^^^^ ou t.is lots, la bausse de
acheter pour la subsistance dT^flT' ^"^"^ ^ ^^* «bUgés d'en
employés pour la coupe du boi^^^ï f^^^ ^^^^ ^«« ^«««-^
^aut pr«, du foin et de iWe pourtf ^^ ''^"''^* ^* ^^ ^^
pour ces chantiers, les rend p^^ donir

''^^ ^«^«'««"t requis
vrai colon n'agit pas ainsi

doublement ruineux. Mais le

i^^:;:x tsr;^sirr- ^ «'- <^onc pas

Revoir de chacune'f^rZiSriT^L'^ ^« ^"'" -* <^u
choses ou enrayer la marche touk^l^"" "f^^'' * '^t ^tat de
« contraires aux meilleurs bS7e n^

''^'^' ^' *^* ^« '^^ eîvmce Nous y arriverons ^ut!ê1re ri?-^P^"*^°^ «* ^ Ja pro-
ieur faisant porter la respoS^t^ del

^'^* ^^ coupables; en
prendre que chacun doit êtTetr^^S

' ^*^ "* «" faisant côm-
•era pour eux le commLtmenneT '''' '"'"*'• ^ ^^^^
lever le ma.q.. ou agir con^rdeVtta^^^^^

et ils devront alorj
Mais pour cela il font i

ventaWes colons.

"-««"ir et ramener autant de Zou'r"^ ** ''' '''^"^- P»"

rât^iirr"-«-
--"-" p^::r1^'^:;-
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qui possèdent tous ces dons rt^.^^
^vitations de U part de cew

» Wnife de U^ ir,oZSZZZ " ™'"°^" ""« >-*-

donner mamtenant le bois etS ÏÏ^i f "''''" •"•" '"^ «ban-
mconvements. U tâcte sem ptalÔn "• *T ^ *""«» «* ««
*imU Enfin puissent ceT;,e ^1°?.',^^ *, '''"'^ ^'' '">'*«

«»P*er quelque peu à cett^S^ ' "^«^ ^'^ défauts,
«n nouvel élan i ïa vraif^lo^ttreT '"' ^' ™ "»""-•
«oitnbuera à rendre la vie p^^^.!n!

» <me culture proBUble,
pauvres et leur facUiterairpa£„eJ^e '7 ir"« nombreuses et

Tous les patriotes et t^™T k
"" ""^P™* '««"'me.

«» aussi animés du d&ir^*^w°"°"!!.''^
'^'^ ™lonté doivent

d^oge au. belles tra^fens^awL"?!"' !""" Wulation ne

rTe.-nl^.=^-^Hrt"?^-^^^^

exagération, tout humLmeTetaCï^.r,"''"^ '^ ^"^**^ «^^
avoir tous ceux qui croient encorere l!^' ï

7™*^°^ ^"« d*>™t
doivent être respectées par toïïetT^ ^ ' ^^-^"^^^^ ^* **" *^^vail

-ri:ïSSSl^----::^eurs,30,ru^




